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-Une curieuse découverte a été faite
ces jours derniers, sur le domaine de
Deutsch-Eylau, en Prusse. Dans un petit
lac que l'on était en train de dessécher,
on a trouvé au milieu de la vase une
grande caisse en fer, très lourde, et qui,
lorsqu'on a voulu la soulever, s'est enfon-
cé si profondément qu'on ne pourra la
retirer qu'à l'aide de machines. Il paraît
(lle cette caisse est remplie d'or. D'après
ulne tradition locale, elle aurait été cachée
dans ce lac en 1812, par les Français à
leur retour de Russie.

-Le succès de l'Albani, au théatre
royal italien de Londres, est considérable.
La oeauté de la charmante artiste, la per-
ftion de ses vocalises, le charme général
de sa personnalité artistique ont plus que
Janiais séduit les dilettanti londoniens. Le
Prince et la princesse de Galles honoraient
de leur présence la réapparition à Londres
de l'illustre cantatrice. Lucie a été un
triolmiphe ; Faust en sera un second. Voilà

que disent en substance les journaux
anglais qui constatent d'qutre part laié
diocrité du tenor Engel.

-)'après le rapport de M. J. Duches-
may, inspecteur ,des mines d'or, dans la

division des Chaudières, il appert qgáen
1879, quatre-vingt licences ont été accor-
dées pour l'exploitation des mines dans
la Seigneurie de Rigaud et Vaudreuil.

inspecteur se plaint des difficultés qu'il
éprouve à percevoir les revenus et à obte-
nir les statistiques, sans l'aide d'une force
de police.

Le produit des mines, durant le dernier
semestre de 179, a été de $17,502,22, ce
qui fait pour l'année entière $32,771.85.

Les opérations minières durant l'année
lUi vient de s'écouler ont augmenté en im-
Portance. De nouvelles compagnies se sont
formées pour les conduire avec plus d'act-
'ité, et il y a tout lieu de croire qu'il s'en
formera encore d'autres à cette fin.

A NOS COMPATRIWTES DES ETAAS-
UNIS

Notre agent, M. E. Stevens, se prépare
a visiter les places suivantes :

Oxford Plain
Webster
Southbride
North Grooenosdale
?utnam
banielsonville
Wauregan
Je witt City
Taftville
Jakum
taltic

Willnmantic
Quidnic
Watick

Pittsfield
South Adams
North Adams
Williamstown
Troy
Cohoes
Glen's Falls
Whitehall
Rutland
Vergennes
Burlington
StAlbans
Montréal..

Mères Mères ! ! ères !
es-vous troublées la nuit et tenues éveillées par les
t-rances et les gémissements d'un enfant qui fait ses

S s'il en est ainsi, allez chercher tout de suite une
uteille de sior CKAIE1 D DE MME WImBLW. Il

(Olagera immédiatement le pauvre petit malade--eela
t certain et ne saurait faire le moindre doute. Il n'y

a " neamère au monde qui, ayant nié de ce siotp, neVous <h
tIa pas aussitôt qu'il met en ordre les Intestins,le repos à la mère, soulage l'enfant et rend la

- Ses efrets tiennent de la magie. Il est parfaite-
11lt inOffensif dans tous les cas et agréable à prendre.ca8tordonné par un des plus anciens et des meileurs1

sxdu se féminin aux rtats-Unis. Le ntqro-1
nécessaires pour faire usage du sirop sont données

fE,eO haquLebouteille. Exiger la vérltabl< çtt ports le
e"mii4 de CURTIS etPERKNS sur l'enveloppe ex-

En vente che tous les pharmaciens. 25 cents
bouteille. Se méfier des contrefaçons.

L Panacée Bomestique de Brown
u51 le tue-donileur le plus efficace du monde. Elle vi.
i ra infalliblement le sang, qu'elle soit employée à

rage interne ou lesage externe, et soulagera plus
tureent tot mal ohl-nlqme ou aigu que tout autre

te ar. Ellea deux fois &%tant de forue qunoune

e Préparation semblable
1l e guérit la douleur au ôté, au dos ou aux intestins,
ra de gorge les rhumatismes, les maux, et c'est le

e lfrvrt être dans chaque famille. Une petite
eré eh de la Panacée dan un verre d'eau chaude (su-

on veut), prise au moment de se coucher, fe
tre un rhume. 25 cents la bouteille.

a Les aladies
bati endfant&.snessot ouen

bE BIc) pr le Ver .IàoPx»tILLR ERaVIt5lUOE
P5lle* 9ntre les vers*-ne peuvent. fire

aceîbi a nte Mplà dlicat. Cette très.précieuse
cins eason a été employée avec succès par les méde-
motreconnue absolument infaillible contre ii vers

ofensive pour les enfants. 25 cents la bclte.

LA PIPE DE JEAN BART dience privée de LouisXIV, et ne saehant eom-
ment sortir de ce cercle vivant qui coïnmeî*#Mt
à l'étouffer,.il profita de ce qu'au des courtisans
lui demandait: Il -. > .1ll

Jean Bart était 'de Dunkerque, pays humide -Monsieur Jean 'Bart c rhet donc êtes
et froid, où la pipe est non-seulemnent une cota- vous sorti du port de Dunkerqe, bloqué comme
pagnie, mais un poêle ; il était petit-fils et ne- vous l'étiez par la flotte an lise
veu decorsaires, et fut corsaire lui-même jus- -Vous voulez le savoir 1ripoàdet-il.
qu'à l'époque ou Louis XI V l'appela dans la -Oui, oui, dirent-ils tous en:cliur4 cela nous
marine militaire. ferait grand plaisir.

A cette époque, Jean Bart avait déjà quarante -Eh bien! vous allez le voir. Je suis Jean
et un an ; il était trop tard pour changer son Bart, n'est-ce pas i Vous êtes la flotte anglaise,
habitude de jeunesse ; et cependant, ceux qui vous; vous me bloquez dans l'antichambre du
voudront y réfléchir, demeureront parfaitement roi et vont m'empêchez de sortir. Eh bien !
convaincus que, lorsque Jean Bart alluma sa vli î vlai ! piff I paf! voilà comment je suis
pipe dans l'antichambre du roi, ce n'était pas sorti.
par ignorance de l'étiquette de Versailles, mais Et à chaque exclamation, allongeant un coup
parce qu'il voulait attirer l'attention sur lui, de de pied ou au coup de poing à celui qui était en
façon à ce qu'on fut forcé de le mettre à la porte face de lui et l'envovant tomler sr son voisin,
du palais ; et comme. après tout, il était chef il s'ouvrit un passage jusqu'à la porte.
d'escadre, et qu'il s'appelait Jean Bart, ce n'é- Arrivé là:
tait pas chose facile de le mettre à fa porte ou -Messieurs, dit-il, voilà comment je suis
d'aller dire à Louis XIV qu'il y avait, porte à sorti du port de Dunkerque.
porte avec lui, un homme qui fumait. Et il sortit de l'antichambre du roi.

On savait que Jean Bart venait demander au AMXANDRE Dumj.
roi une grce, une grâce que le roi avait déjà re-
fusée deux fois.

On ne faisait pas parvenir au roi les demandes
d'audience de Jean Bart. Il fallait que Jean Portraits des deux orateurs catholiques
Bart prit le cabinet du roi par surprise.

Jean Bart mit de côté ses fameux tiabits de KM. Chesnelong et Lucien Brun
drap d'or doublé d'argent, qui..faisait tant de
bruit dans les salons de Paris; revêtit son simple
costumé d'officier supérieur de la marine, pasai rnettujusloaer
seulement à son cou la caîne d'orque le'roi lui M, Lucien Bru est toujours l'orateur,
avait donnée, autrefois, en récompense le ses à face très en ré1ief--et à parole vibrante.
exploits de corsaire. et se préseuta à l'anti- Les cheveux-et la barbe, qu'il porte as-
chambre de Sa Majesté, comume s'il avait sa lettre sez courte mais tout entière-ont ce ton
d admission. et sel qui indique la maturiré. Les

-Monsieur le capitaine de frégate, demanda trait css et accusés trahissent tout d'a-l'officier chargé d'introduire les solliciteurs près
du roi; monsieurle capitaine de frégate, avez bord le genre de son tempérament ora-
vous votre lettre d'audienceY toire. Sa finesse de race va se traduire

-Ma lettre d'audience, dit Jean Bart ; pour- par une élégance, non pas tant de parole
quoi faire? je suis, Dieu merci, assez bon ami du ned'a Auroi, pour qu'il n'y ait pas besoin de toutes ces que daccent. Après quelq.es mots d'ex-
niaiseries là entre nous. Dites lui que c'est posé faits avec une voix maigre, mais nette,
Jean Bart qui demande à lui parler, et cela suf- M. Lucien Brun se met aussitôt au degré
fira. de l'air chaud ambiant. Il fait une su-

-Du moment où vous n'avez pas de lettre perbe invocation à la liberté. Le lecteurd'audience, réprit l'officier, personne rie se per-
mettra de vous annoncer. s n sait que, conservateur très décidé, j'ai tou-

-Avec ça que j'ai besoin quon m'annonce, jours été un libéral impénitent. J'aime la
dit Jean Bart, et que je ne m'annoncerai pas liberté, qu'avaient nos pères, avec une
bien moi-même . obstination d'ivrogne. Les nobles accentsEt il s'avança vers la porte de communica- de M. Lucien Brun ont donc dans montion.deM LuinBuondocdnmn

-On ne passe pas, mon nfficier, dit le.mous- cœur un écho sonore. L'auditoire acclame
quetaire de faction. chaque phrase par des frénétiques batte-

-Est-ce la consigne ? demanda Jean Bart. ments de mains. Au dedors, le gronde-
-C'est la consigne, dit le mousquetaire. ment de la foule iiigmonteexcité 0

-Respect à la consigne, dit Jean Bart. m , par ce
Puis, s'adossant à la boiserie, il tira uie pipe bruit de claquements. C'est tout à fait,-

du fond de son chapeau, la bourra de tabac, là-bas, la mer avec sa grosse voix du
battit le briquet et l'alluma. large ; et ici les entrechoquements criards-Je vous ferai observer, monsieur le capitain e de
de frégate, dit l'officier, qu'on ne fume pas da es galets sur la rive ! La parole presque
l'antichambre du roi. rhythmée de M. Lucien Brun, rappelle

-Alors qu'on ne m'y fasse pas attendre ; moi, la mâle modulation d'un pêcheur chan-
je fume toujours quand j 'attends. . . tant!

-Monsieur le capitaine de frégate, je vais * *
être obligé de vous aire sortir.

-Avant que j'aie parlé au roi 1 fit Jean Bart On dirait que, sous le martèlement desepriant.. Ah J je vous sn défie bien.moslpeéed M.Bu s'caf.
Et, effet, ce n'était pas, comme nous l'avons Mots, la pensée de M. Brun s'échauffe.

dit, chose facile que de mettre Jean Bart à la Elle devient brûlante. M. Lucien Brµn
porte ; de deux mots, choisissant le moindre, et appelle le 29juin " un crime !" Il a par-
surtout le moins dangereux, l'officier alla dire au fois un geste fort particulier. Il lève ver-
roi : tiaeetsnba0ris eatl

-Sire, il y a dans votre antichambre un offi- ticalement son bras droit, en tenant la
cier de marine qui fume, qui nous défie de le mrin ouverte. Le bras tremble vivement
faire sortir, et qui nous déclare qu'il entrera -et semble secouer la manche d'une toge
malgré nous. invisible. C'est un geste d'avocat-que

Louis XIV ne se donna pas même la peine j'ai vu chez Berryer vieillard. Un jour,de chercher.
-Je parie ue c'est Jean Bart! dit-il. la manche glissa, et le bras puissant appa-
L'officier s'inclina. rut, recouvert seulement par la chemise!
-Laisseà-le finir sa pipe, dit Louis XIV, et M. Lucien Brun est plutôt orateur

faites le entrer. quavocat. Je ne dessine ici que son pro--JeanBart n fnit i ajt-en ne pas sa Pe il la jetdans fil A côté de très grandes qualités, il n'a
la cheminée et s'élança vers Ie cabinet du roi;
mais à peine eût-il dépassé le seuil qu'il s'ar- qun défaut :-la phrase est tellement
rêta, saluant respectueusenment Louis XIV. ' coupée. qu'elle cesse d'être correctement

Jean Bart était arrivé à son but. Il se tiou- ponctuée.
vait en face du roi avec la, même adresse qu'il L'orateur a par fois une ironie nerveuse
manteuvrait dqvant les escadres ennemies ; il
conduisit laconversation à travers les 'écueils, et cruelle. Ces n'est point le rire en dehors
les passes, les rochers où Il voulait l'amener, de l'autre oratér, qui était assis non loin
c'est.à-dre' qu'ayant' commencé par se faire de lui-M. B, ragnon. A différentes re-
force compliments sur sa sortie du port de Dun- prises, un éclat de rire immense accueille
kerqe où il était étroitement blou parles , linvective ironique de M. Lucien Brun.

timnenes ennemIs qu'il brûla en mer ; enfin, sur Comme jad4, les chîrétiens sont livrés aU.c
sa descente à New-Castle, il mit un genou en bétes, etc. Le's Jles d'aujourd'hui ne pour1
terre devant le roi et finit par lui demander la P'ont pas faire plus que n'a fa/t Julien
grâce de Keyser, son matelot, condamné à mort ee Aerosrmru
pour avoir tué son adVersairp en duel. laott t. t~Ae-osrmru

Le roi hésitait. que plus anê ,fole est ,ttristée, plus est
Jean Bart, que l'amitié fraternelle qu'il par- formidable son rire soudain

tait àKeyser rendait éloquent, pria, adu M. Lucien Brun terne par une péro-
con a5-

.Jean Bart, dit tetil X7je vous accordle rasu'8e 1ytoiatqe.Cetd
Suejai refusé à tonvill.l haut .'ahlaidire aussi, de lahau-
q -ire, répondit Jean Bart, fmn père, deuxtaIie4 o n~Xzce .;
~4rn rères, vingt àtiee no rtes de ma fà-

iTel nt mrts aul settio d Vtre Msqggé ~
me donnez a Irdlh~ I Mde mon mia. i

tet~ vg>us donne e#L~Xill elle de. '-a e»

Ce fut alors, qu'enveloppe pabtOt s lesèout. t 4~0'd
sans qui voulaient faire la cour à un homme qui juin '
était demeuré plus dl'une demi heure en au- L'âge n'a pas courbé la taille de M.
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Chesnelong. Le masque est toujours celui
d'un magistrat, d'un président de tribunal
de commerce d'une grande villé; a dit,
voulant être un peu méchant, M. Gam-
betta. Le front et l'occiput nus ont cette
sorte de patine que le temps donne au
marbre. Ils sont entourés par un cercle
de cheveux courts et de petits favoris-
d'un blanc lustré.

Le nez, de race béarnaise, descend un
peu sur les lèvres. C'est le trait certain
d'un esprit réfléchi. Les yeux sont ca-
chés sous l'arcade sourcilière proéminente.
La lumière vive des lustres tombe verti-
calement sur ce front qui fait ombre-et
semble ouvrir sous les sourcils deux trous.
Trous noirs d'où partent des lueurs su-
bites ! La bouche est étonnante. Elle ap-
partient sans aucun doute à un orateur.
Elle est large ; en dehors ; tourmentée,-
pareille au pavillon bossué d'un. vieux
clairon

Décidément cet homme, qui est un
vieillard, fait des progrès. Son atant-
dernier discours au Sénat était un chef-
d'œuvre. Aujourd'hui, il. a été superbe.
Pourtant quels défauts ! Mais ces .%faute
sont une bonne part de sa force griganale..
Etre personnel dans ce temps ok l'idi'k
dualisme s'efface sous un badigen auhi
forme-est assurément la première de
qualités.

Imaginez tout d'abord une sorte de uib49
lopée-parfois tremblante. Ia voix a d4
charme dans sa fatigue même. Le ge
n'est point isolé de la pensée-il est bieX,
ici, comme la détente du coeur! La foule
le regardait-étonnée. C'est bien là le
masque propre à une grande (t inalt
rable conscience. C'est bien là la profon-
deur et l'élévation-c'est tout un-d'un
mystique! Ce n'est cependant pas là un
de ces gran(ls esprits d'autrefois, éclaireurs
de l'avenir. C'est plutôt un grand cierge
placé au pied des. tombes Une foi a
dente consume visiblement oe haut viei[
lard. D'autres ont autant que lui. ces troià
qualités maîtresses de l'orateur politique-'-
la Droiture-la Science- le Couragae.
Personne n'a son air fatidique, qu'un sou-
rire permanent souligne encore !

Même la monotonie de s>n débit rend
sa pensée plus pénétrante. Elle lui
donne un air de vades. Enfin voici un
orateur éminent qui n'est pas un comé-
dien ! Il a vécu vraiment tous ses dis-
cours. Peu à peu, dans sa vie, son sys-
tême politique s'est, non pas modifié, mais
idéalisé. Enfin en voici un qui se sait
certain de quelque chose. Il apporte dans
sa modération politique l'esprit d'un
croyant et d'un voyant.

* *

Si sa voix avait une gamme plus coin-
plète, la chute de ses périodes serait
moins sourde. Si la chate en était vi-
brante, on verrait mieux avec quel art
magistral M. Chesnelong jette le mot de
la fin.

Il semble que la foule ne saurait com-
prendre cet orateur. En effet, il ne veut
pas descendre à son niveau. Il l'élève
jusqu'à lui. La foule est flattée de ce
soin. A certaid moment, j'ai regardé
l'assemblée immense (lu Cirque, pendant
que M. Chesnelong parlait. Elle avait
comme un léger balancement (lui sui-
vait le rhythme de la mélopée étrange.
On eût dit d'une foule chrétienne écou-
tant un de ces vieux nols qui font dode-
liner les têtes de chantres ! L'auditoire
riait-quand M. Chesnelong riait. Il se
passionnait et frisonnait avec lui. Une.
communion électrique existait entre ce
vieil orateur et la foule. S'il avait voulu
pleurer-elle eût pleuré avec lui--comme
une femme !...

L'habile ménagère.--La nménagère habile
et soigneuse, lorsqu'elle nettoie Sa maison lb
printemps, devrait se rappeler que ceux qui
l'habitent lui sont plus chers que la inaison
mêmie, et que leurs systèmes ont aussi besoin
d'être nettoyés, en purifiant leur sang, réglant
leur estomac et leurs intestins pour prévenir
et guérir les maladies originant de molaria,
miasmes du printemps, et elle devrait savoir
qu'il n'y a rien qui opérera avec autant de
perfection et aussi sûrement que l-es Aiiiis un
HoUBLON, le plus pur et le meilleur des re-
mèdes. Voir une autre colonne.


